
Misericordias domini 
 

Liturgie d’entrée 

 

 
Paroles d’accueil 
Bienvenue en ce deuxième dimanche après Pâques.  
Dans la tradition de l'Église,  
il porte le nom de Misericordias domini  
« la miséricorde du Seigneur » selon les paroles du psaume.  
Par son amour, Dieu se révèle à nous,  
en Jésus Christ, comme le bon berger. 

 

P : Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

 
P : Le Seigneur soit avec vous 

 
 
 
 

Assemblée : Tu nous aimas, ô bon berger, D’un amour sans mesure, 
D’un amour qui veut supporter L’épreuve la plus dure.  
Dans un profond abaissement, Tu t’offres à notre vue, En peine, en 
souffrance, en tourment, Pour la brebis perdue.  
 

Gott ist mein Trost, mein Zuversicht, mein Hoffnung und mein Leben; 
was mein Gott will, dass mir geschicht, will ich nicht widerstreben. 
Sein Wort ist wahr, denn all mein Haar er selber hat gezählet. Er hüt't 
und wacht, stets für uns tracht't, auf dass uns gar nichts fehlet.  

(33/03) 
Demande de pardon  
Aujourd’hui, nous célébrons la victoire du Ressuscité,  
mais la mort nous tenaille encore.  
Nous adorons un Seigneur vivant,  
mais nous ne faisons pas toujours  



ce qu’il nous demande.  
Nous prétendons le suivre,  
mais nous craignons d’aller là où il nous conduit.  
C’est pourquoi, nous prions : Seigneur, prends pitié de nous ! 
 
Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il 
nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Annonce du pardon 
Dieu vous pardonne, il vous fait miséricorde.  
En Jésus Christ il vous connaît et vous aime.  
Celui qui met sa confiance en Dieu et trouve sa joie en Jésus 
Christ sera sauvé. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 
Prière du jour 
Dieu sauveur, 
en ramenant ton Fils Jésus Christ à la vie, 
tu l’as établi Seigneur et berger de ton peuple. 
Par l’Esprit saint, fais-nous la grâce d’entendre sa voix 
et de le suivre d’un cœur joyeux. 
Que rien ne nous ravisse de sa main, 
aujourd’hui et pour les siècles des siècles.  
 



La Parole de Dieu 
 

Du livre de la Genèse 
 

Saraï, la femme d’Abram, ne lui avait pas donné d’enfant. Elle 
avait une servante égyptienne, nommée Agar, 
et elle dit à Abram : « Écoute-moi : le Seigneur ne m’a pas 
permis d’avoir un enfant. Va donc vers ma servante ; grâce à 
elle, peut-être aurai-je un fils. » Abram écouta Saraï. 
Et donc dix ans après qu’Abram se fut établi au pays de 
Canaan, Saraï, femme d’Abram, prit Agar l’Égyptienne, sa 
servante, et la donna pour femme à son mari Abram. 
Celui-ci alla vers Agar, et elle devint enceinte. Quand elle se vit 
enceinte, sa maîtresse ne compta plus à ses yeux. 
Saraï dit à Abram : « Que la violence qui m’est faite retombe 
sur toi ! C’est moi qui ai mis ma servante dans tes bras, et, 
depuis qu’elle s’est vue enceinte, je ne compte plus à ses yeux. 
Que le Seigneur soit juge entre moi et toi ! » 
Abram lui répondit : « Ta servante est entre tes mains, fais-lui 
ce que bon te semble. » Saraï humilia Agar et celle-ci prit la 
fuite. 
L’ange du Seigneur la trouva dans le désert, près d’une source, 
celle qui est sur la route de Shour. 
L’ange lui dit : « Agar, servante de Saraï, d’où viens-tu et où 
vas-tu ? » Elle répondit : « Je fuis ma maîtresse Saraï. » 
L’ange du Seigneur lui dit : « Retourne chez ta maîtresse, et 
humilie-toi sous sa main. » 
L’ange du Seigneur lui dit : « Je te donnerai une descendance 
tellement nombreuse qu’il sera impossible de la compter. » 

L’ange du Seigneur lui dit : « Tu es enceinte, tu vas enfanter un 
fils, et tu lui donneras le nom d’Ismaël (c’est-à-dire : Dieu 
entend), car le Seigneur t’a entendue dans ton humiliation. 
Cet homme sera comme l’âne sauvage : sa main se dressera 
contre tous, et la main de tous contre lui ; il établira sa 
demeure face à tous ses frères. » 
Au Seigneur qui lui parlait, Agar donna ce nom : « Tu es El-Roï 
(c’est-à-dire : le-Dieu-qui-me-voit) », car elle se demandait : 
« Ai-je bien vu ici, de dos, celui qui me voit ? » 
C’est pourquoi on appela ce puits : Lahaï-Roï (c’est-à-dire : le-
Vivant-qui-me-voit). Il se trouve entre Cadès et Béred. 
Agar enfanta un fils à Abram, qui lui donna le nom d’Ismaël. 
Abram avait quatre-vingt-six ans quand Agar lui enfanta 
Ismaël.                                                                                       (16,1-16) 

 

Chorale : Selig seid ihr 
 

Alléluia ! 
Jésus proclame : 

« Je suis le bon berger. 
Mes brebis écoutent ma voix. 

Je les connais, et elles me suivent. 
Et je leur donne la vie éternelle. »  

Alléluia ! 
Acclamation :  

 

 

 



Aus dem Johannesevangelium 
 
Jesus spricht: Ich bin der gute Hirte. Der gute Hirte  
lässt sein Leben für die Schafe.  
Der Mietling aber, der nicht Hirte ist, dem die Schafe nicht 
gehören, sieht den Wolf kommen und verlässt die Schafe und 
flieht – und der Wolf stürzt sich auf die Schafe und zerstreut sie 
–, denn er ist ein Mietling und kümmert sich nicht um die 
Schafe. Ich bin der gute Hirte und kenne die Meinen und die 
Meinen kennen mich, wie mich mein Vater kennt und ich 
kenne den Vater. Und ich lasse mein Leben für die Schafe. 
Und ich habe noch andere Schafe, die sind nicht aus diesem 
Stall; auch sie muss ich herführen, und sie werden meine 
Stimme hören, und es wird eine Herde und ein Hirte werden. 

(10,11-16) 

Dem Herrn sei Lob! 
Acclamation :  

 
 

Prédication 
Dieu promet à Abram une descendance aussi nombreuse 
que les étoiles du ciel1, mais sa femme Saraï n’arrive pas à 
lui donner d’enfant. La promesse tarde à se réaliser et le 
doute s’installe. L’histoire commence donc plutôt mal…  
 

Alors, comment s’en sortir ? Saraï a auprès d’elle une 
servante égyptienne nommée Agar qu’elle pousse dans les 
bras d’Abram. Elle tombe enceinte. Aujourd’hui, on dirait 
une mère porteuse. Vous aurez remarqué que Saraï ne 

demande l’avis à personne ni à Agar ni à Abram. Agar, 
enceinte, Saraï se sent dépossédée et finit par maltraiter sa 
servante qui doit fuir au désert pour sauver sa peau. 
L’histoire vire au désastre pour Agar qui doit fuir, mais aussi 
pour Saraï qui s’en prend à Abram, tu es responsable de 
l’injure qui m’est faite (v5). Abram se débine en lui disant :  
ta servante est entre tes mains, fais-lui comme il te semblera 
bon (v6). 
 

Agar au désert se retrouve bien seule. Dans le silence du 
désert, un ange lui apparaît, l’envoyé du Seigneur à travers 
lequel, Dieu lui parle. Sa parole devient une source, sa 
parole la désaltère et lui dessine un avenir : Tu es enceinte, 
tu vas enfanter un fils, et tu lui donneras le nom d’Ismaël (c’est-
à-dire : Dieu entend), car le Seigneur t’a entendue dans ton 
humiliation. Cet homme sera comme l’âne sauvage : sa main se 
dressera contre tous, et la main de tous contre lui ; il établira sa 
demeure face à tous ses frères (v11-12). Elle retourne chez sa 
maîtresse, elle accouche d’Ismaël, Dieu entend.   

Cette histoire remonte à la nuit des temps, mais ne ressemble-
t-elle pas étrangement à celles qui aujourd’hui encore nous 
bousculent ? Nos petites et nos grandes histoires, nos 
espérances déçues, nos jalousies, nos quêtes de solutions pas 
toujours très glorieuses et parfois par trop humaines ? 
 

Ce qui me frappe dans cette vieille histoire, c’est que l’ange 
du Seigneur, Dieu lui-même, sort de son silence, il descend 
dans nos petites et nos grandes histoires. Il s’approche 
d’Agar auprès d’une source et s’adresse à elle, uniquement 



à elle, peut-être justement parce qu’elle est faible et 
délaissée. 
 

Dans cette rencontre-source, l’ange lui parle, porteur d’une 
bonne nouvelle qui ressemble à ne pas s’y tromper à la 
promesse déjà faite à Abram : Je te donnerai une 
descendance tellement nombreuse qu’il sera impossible de la 
compter (v10). Agar se laisse surprendre, elle se laisse 
interpeller par l’envoyé du Très-haut, elle s’interroge aussi : 
 Ai-je bien vu ici celui qui me voit (v 13) ?  
 

Oui, elle a bien vu et bien entendu… L’histoire ne précise 
pas comment Saraï l’a accueillie à son retour, il nous faudra 
nous contenter de ces mots : Agar enfanta un fils à Abram, 
qui lui donna le nom d’Ismaël (v15). 
 

Cette parole d’Agar, n’est-elle pas pour nous un merveilleux 
message ? Ai-je bien vu ici celui qui me voit dit-elle ! Oui, 
Dieu est celui qui me voit ! Le psalmiste le disait également : 
Des cieux, le Seigneur se penche vers les fils d’Adam pour 
voir s’il en est un de sensé qui cherche Dieu2 ? 
 

Dieu me regarde, le Seigneur nous regarde avec 
miséricorde3 ! La terre est remplie de sa miséricorde, c’est le 
nom de ce dimanche : Misericordias domini plena est terra4. 
 

Dieu est celui qui me voit, et il me donne le souffle et le 
courage de sortir des impasses dans lesquelles je me 
fourvoie et même si je traverse les ravins de la mort, il est 
avec moi5. 
 

Dieu est celui qui me voit, et le regard qu’il pose sur moi, me 
permet de me regarder, de regarder les autres et Dieu lui-

même avec un regard nouveau, résolument tourné vers 
l’avenir ! Alors, imaginez une seconde que palestiniens et 
juifs, ukrainiens et russes et nous, dans nos histoires, nos 
jalousies et nos conflits, nous nous regardions ainsi ?  
 

Dieu est celui qui me voit et celui qui regarde le Christ voit le 
Père6, qui se fait en son Fils, le bon berger7, qui veille sur 
moi, sur nous, ici et partout dans le monde… 
Il est celui qui me voit ! 

1 Genèse 15,5 
2 Psaume 14,2 ; 33,13 ; 53,3 
3 Psaume 103,8.17 
4 Psaume 33,5 
5 Psaume 23,4 (psaume du dimanche) 
6 Jean 14,9 
7 Jean 10,11 

 
 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 
conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 
sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 
descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 
est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen.  
 
 
 
 



Prière d’intercession 

Seigneur,  
comme un berger qui veille sur ses brebis,  
tu prends soin de nous. 
Tu conduis nos pas 
et tu demeures avec nous,  
dans les heures sombres  
comme dans les moments de joie. 
 

 
Nous te prions  
pour ceux qui vivent dans l’angoisse, 
pour ceux qui doivent fuir leur maison, 
pour ceux qui sont méprisés et torturés. 
Accorde-nous de ne pas être indifférents à leur douleur. 
R/ 
Nous te prions  
pour ceux qui n’ont pas de quoi vivre, 
pour ceux qui vivent dans la rue, 
pour ceux qui sont délaissés. 
Accorde-nous de ne pas les oublier. 
R/ 
Nous te prions  
pour ceux qui marchent dans l’ombre de la mort, 
pour ceux qui traversent une épreuve difficile, 
pour ceux qui sont malades et ne voient pas d’issue, 
Accorde-nous de ne pas les abandonner. 
R/ 

Donne-nous des mains ouvertes pour accueillir, 
donne-nous des mains ouvertes pour partager, 
donne-nous des mains ouvertes pour consoler. 
R/ 
Du bist ein Gott, der mich sieht.  
Du bist ein Gott,  
der weiß, wie einer wie Hagar zu Mute ist.  
Du bist ein Gott, der in das Leben führt.  
Zu Dir kommen wir und sprechen aus,  
was uns am Herzen liegt.  
Zu Dir kommen wir und breiten vor Dir aus,  
was uns unter den Nägeln brennt 
Du lebst in Zeit und in Ewigkeit. 

 
Offrande pendant le chant 

 

 



 

 

 
Le Repas du Seigneur 
 
Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, 
nous t’apportons ce pain et ce vin, 
nous t’apportons ce que nous sommes, 
sachant bien que tu nous aimes. 
Dans ce pain et ce vin  
nous aurons part au corps et au sang de ton Fils. 
Puissions-nous devenir ensemble 
un peuple qui vive et qui marche dans la joie 
jusqu’aux fêtes éternelles 
auxquelles tu inviteras toute l’humanité.  
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. 
 

 
 
Notre joie est de te louer, 
Seigneur notre Dieu, 
en tous temps, 
mais plus encore en ces jours 
où nous célébrons la résurrection du Christ. 
Par sa mort,  
il a vaincu la mort. 
Par sa résurrection, 
tu nous fais renaître, 
et nous permets d’hériter la vie sans fin. 
C’est pourquoi le peuple des baptisés, 
rayonnant de la joie pascale, 
exulte par toute la terre, 
tandis que les anges dans le ciel 
chantent sans fin l’hymne de ta gloire. 
 
 

 



 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
P  Il est grand le mystère de la foi ! 

 
Seigneur Dieu, 
ton Fils, Jésus notre Seigneur,  
nous représente devant toi, Père plein de majesté.   
Par lui, nous te prions  de recevoir l’offrande de nos louanges. 

 

Souviens-toi de ton Eglise de la terre et du ciel, 
de tous ceux qui sont morts dans la paix du Christ  
et de tous les morts dont toi seul connais la foi 
Accorde leur, dans la résurrection de ton Fils,  
la plénitude de la vie. 
Seigneur, toi qui fais toutes choses nouvelles, 
transforme-nous à l’image du Christ que tu nous as donné, 
afin que nous ressuscitions avec lui au jour de sa gloire. 
Par lui, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. 

 



Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui  
notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen 
 
Geste de paix  
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 

 
Le pain que nous rompons,  
en lui nous avons communion au corps du Christ. 
La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
 

Chorale : Gounod Agnus dei 
 

Assemblée :  

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Puisqu’il y a un seul pain,  
à nous tous nous formons un seul corps,  
car tous nous avons part à ce pain unique.  
Venez, car tout est prêt ! 

 

Communion 
Dieu notre Père, 
en ce repas de fête,  
nous avons reçu la vie du Christ, 
notre unique berger. 
Nous te rendons grâces pour son amour 
qui nous rassemble en toi. 
Accorde-nous d’écouter sa voix, 
de le connaître et de le suivre, 
afin que rien jamais ne nous arrache à sa main, 
et que nous ayons part à ton Royaume, 
pour les siècles des siècles. 
 

 

 

Assemblée : Die Losung ist gegeben: Es lebet unser Herr; wir sollen 

mit ihm leben zu seines Namens Ehr! Das Lamm hat überwunden, 

so heißt das neue Lied. Im Himmel und hier unten hat Gott und 

Menschen Fried.  
 

Que la ferme espérance D’un éternel bonheur Domine les 

souffrances, Rassure tous les cœurs ; Et qu’à la dernière heure Jésus 

soit notre appui, Car son amour demeure Et nous garde avec lui. 

(34/11) 

 

 

 



Envoi 
Jésus proclame : 

« Je suis le bon berger. 
Mes brebis écoutent ma voix. 

Je les connais, et elles me suivent. 
Et je leur donne la vie éternelle. »  

 

 
 
Bénédiction  
Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que le Dieu de toute grâce  
qui vous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus Christ, 
vous affermisse, vous fortifie  
et vous rende inébranlables. 
Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 
 
 
 
 


